
LE SAMEDI

Paris, 12 décembre 1896.
La saison s'annonçant comme très mauvaise, les modes pour l'hiver se

sont montrées beaucoup plus tôt. Chaudes étoffes, fourrures et chapeaux
de feutre affrontent la pluie et les jours Bi tristes de novembre et de
décembre.

Ce qui se voit beaucoup avec le costume tailleur, c'est le petit chapeau
d'homme, dit chapeau de course ou de voyage que l'on répète cette saison
en feutre souple, aux allures masculines, jarreté d'un galon avec plu"~
d'aile sur le côté.

Nous ne conseillons ce chapeau qu'aux femmes élégantes, parce qu'il est
certain qu'on ne peut le porter qu'avec le costume qui convient, c'est-à-
dire de coupe et (le façon simple, mais portant en lui un cachet absolu de
coirection.

On est plus que jamais à l'uni dans les teintes neutres ainsi qu'aux
jolis tons du vert et du bleu que tiutes les femmes aiment.

Toujours beaucoup de rose, de paille, en fantaisie de corsage dont le
genre élégant termine si bien une toilette.

Rien de joli comme une toilette faite d'un de ces corsages en satin Li-
berty rose avec garniture de miouc3seline de soie froufroutant sur le devant
et tombant en volant sur le haut de la mancha. La jupe en velours rubis
avec balayeuse découpée en taffetas rose ajoute à cette toil£tte une note
très élégante et très comme il faut.

De tous côtés on nous demande des renseignements au sujet des jupes
et des jaquettes, afin de savoir si les unes et les; autres seront encore à
godets.

Ces questions sent peu utiles, puisque nous nous efforçons dans notre
causerie sur la mode de donner en fait de changements, tout ce- qu'il y a
de plus nouveau.

Actuellement les jupes n'ont plus aucune ampleur exagérée, 4 verges
e .t tout ce qu'on leur accorde d'envergure, dono plus de godets très
fournis, il en est de même de la jaquette dont le dos ressuscite le plis creux.

Qup.nt aux corsages, les formes en sont toutes charmantes, ils sont tantôt
froncés avec taille
ronde, tantôt ils af-
fectent la délicieuse
veste Louis XV ou
se montrent, et cela
avec grand succès, en
b~oléro de velours, de
fourrure ou de che.
vreau agrémentés de
broderies délicieuses.

Une mode, hélas!1
qui est de toutes sai-
saisons :c'est celle
de deuil ; il nous
faut donc penser à
donner aussi quel-
ques modèles, pou.
vant lorsque le deuil
cest plus de conve-
nance que d'affec-
tion, en atténuer la
sévérité, Nous avons
donc relevé dans
cette intention de
très gracieux costu-
mes. La robo en ca-
chemire de l'Inde
est garnie jusqu'à
mi-jupe de biais en
crêpe anglais de dif-
férentes grandeurs.
Corsage en crêpe an-
glais légèrement va-
gue, rentré dans un

crelet de crêpe as-
ozhaut et boutonné

de côté. Manche en
cachemire et jockeys
de crêpe. Col drapé
en crêpe anglais se
fermant derrière

V i-TE MEN T EN DIACONAL8 Fr <Rtew'! -Collet à godets, sous un noeud en
pardessus étole en crêpe et col marin garnis3 d'un volant même crêpe.
tout autour. Matériaeux: 1:11 verge de diagonale, 2.l vergels Pour jeune fille, un

de cêpe.joli costume est en
lainage gaufré. Le corsage boléro s'ouvre sur une chemisette en crêpe
bien plissé bijou sur dessous de soie. Comme vêtement, collet
en mêmea lainage que la robe, bordé d'un haut biais de crêpe, ruche
en crêpe formant collerette. Entre l'étoffe et la soie qui sert de
doublure, on pose un épais molleton de laine noire.

Les chapeaux sont charmants et nous ne saurions tropl en admirer la
grâce. A cette époque do l'année ils ont déployé toutes leurs séductions.
En feutre nous voyons des fantaisies de tous genres. Com,îm garniture,
des plumes'placées très haut, des fleurs <lélicicu-ses aux nuances les plus
délicates et les plus nou-
velies,' velours et soie. lie>s
rubans surtout en tatte.-
tas aux teintes dégradées
et du satin, du velours,
àes pierreries, que sais-
je? Fleursiet plumes po-
sées originalement nmais
d'une façon- toute gra-
cieuse,

Citons un ravissant cha-
peau de jeune fille, en

dien, à passe relevée et

mouvemenù6e d'un côté,
garni de velours et de
plumes noirs.

Un autre très ýlgant
en feutre gris pille, lat ca-
lotte disparaît sous uin
volant do velours bleu
cerclé dans le bas d'un ru-
ban fixé par une boucle
de strass. Sur le côté,
touffe de pluniec (l'un gris\
très pâle.-

Très coiffant est un to-
quat en chenille vert P
mousse, orné d'un nSeud
de taffetas plissé vert 'N

mousse et rose.
Voici pour fillette, une

toque en fourrur'e, ornée
d'un chou en satin blanc
piqué d'ai lesd'oiseau x for-
mant aigrette.,-

Enfin pour jeune fen-
me, un joli toquet est en
velours rubis au fond
drapé, une drapeirie de 'l'Omi 117 , 1)i Et 11 El N 19 ', E ET CI 1 m 1 E I-iAC(1.% 1

Brugs fome ptit oeu - Corsage cris-- dle e'd, li"e o-m uiivort sur unBrugs frmepett nu(tplastron (le cripe fi''iceé-\ l% taille, biais do crm'pc
devant et ai(grette sur le entouarmnt le cou age, cloîs tendulu, eol Iliit, on crèpe
côté, retenu par une bou- orné die îlets î-îmioiceinture dle u 1 e ivem,-îila

cle. Panache de plumes SUL- le c't.M ielme lie crèîe jutôeb.uoclîmait
noies t cchepeine e (faits le haut. Jupe ruodemuni. Maiimx erges3noirs e cace-pigne(le vigogile, 3t, verges er-îme.

roses nuancées. .-Rien <le
plus seyant que cette coquettecoiIllure, qui encadre à ravir un dui visa-O.

P'AS LA Il-: li<S
Lef-rniim'r. -u sais, Bîulîtiste, qlue le soleil cuit lcvI,-. Alloils, l(,.Ves.-ti aussi et

viens travailler!
Bapltiste. -Oui, paji t asl oelahcp s ui~ LI i i

Pour enlever l'odleur île lit peinuire mie uneu Imisonl, ciyezuj)/ des ognorne e'a
tranches et miettezý-le3 duans un !seau d'eaii, laissir iamacrer dfanse mie chaumbr-e timuite
la nuit.

Pour enlever l'odleur des ognuns, brûlez' la iimison.

UE S l-,' Il 1l'Tý*iiM1ON
LAîs liFreddie, a-tmi-géle ;àm é q mmc ta mua mu ian a fa'i t, hi'-r?

Preduie-Note, je l'ai donné à l'imustiit imice.
Lois-Est-ee qju'elle l'a tit;iug'e ?
Iu'u'tîtuiie. -Je le crois, elle n'est pas à l'école, auji m'ii i.

COMMH UN 1,1VkEl
Liii.-Isduamio Biaubee peut lire imn mraiti cîmmumue elle lirait min livrme.
Elle,-Oui, et elle petit aussi le faire terme cr commei mmii livre-.

Clarisîe. -Faites idonc quelque chose il'étoimmumnt, mlléommepour pr-ouv'er l'aummour
que vous av-ez jeteur moi I

Félix.-Ne vous ai-je pas demmandé votre niai,,?

KII-N QýUle POUR UN
Le vo;yaqeur-Tiens, il nie Sembmle <lui' dii le tempîhs, il y avait ici deuxi moumlins

à vont?
Le pccysat.-Oui, monsieur, aias ils --mît trouv~é qîu'il iy ava-it dui venmt Ia'- jeteulr

un seul, l'autr-e est parti.

Mrmduuîu I'erritdue.-Om assure' <lime la gim;u c a uile lmumgtwu de is poucmes cle

AL1.,ru'/m (qui ,a;t à qmuo; s' et tiiiî-).-F et - fit mi.i'umm icrvir [resIme aussi
bieni que toi.

P'our les affectionsi de lit (longe et (les Pi'umioivi, le p''tuml(iei''v r is
à temps, emit un spéciliijue asurt-.
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